
La saison 2019-2020  a commencé par un stage de cohésion dans l’Aveyron au

mois de Septembre avec au programme une course d’orientation.  Le groupe se

compose de 52 guerriers dont quelques nouveaux, quelques anciens, quelques

jeunes mais sur le terrain oublié les différences, nous formons une équipe

valeureuse. 

 

Les entraîneurs sont  Hervé de la Blanchardière,  Alain Clément, Christophe
Chauvin, Éric Rouget et Cyril Rucci pour la préparation physique.A ce jour 3

matchs joués pour 2 victoires contre l’Isle sur la Sorgues et Valréas ainsi que la

participation à 3 tournois dont le tournoi régional UFAR-PACA organisé ici même

aux Angles avec pas moins de 15 équipes réparties sur 3 terrains.

 

La famille des Poulaous vit très bien sur et en dehors du terrain toujours prête

pour faire vivre les valeurs de l’ovalie : entraide, bonne bouffe et franche rigolade. 

 

«  Quand les articulations grincent, les tendons couinent mais que l’envie est

toujours là, alors est venu le temps de rejoindre notre équipe où se mélangent

passion, expérience et rigolade »

 LES VETERANS
 



Question 3 : Faut-il mieux se préparer
physiquement quand on joue dans cette
catégorie ? Le rugby se joue-t-il toujours aussi
intensément ?
 

Ce qui est sûr, c’est qu’il faut écouter son corps.

Savoir s’arrêter à temps lors d’un entraînement ou

d’un match pour ne pas risquer le gros pépin qui

vous éloigne du terrain pour le reste de la saison.

Nos ligaments, nos muscles, notre ossature ont

quand même l’âge de nos artères.

On n’est pas forcément plus fragile mais quand

même un peu plus usé qu’à 20 ans ! 

Il faut se préparer physiquement et entraîner son

corps au combat. C’est pourquoi l’entrainement est

si important. Il permet de nous préparer

techniquement bien sûr mais surtout physiquement.

Un match de rugby vétéran reste un match de

rugby. Les deux différences majeures sont qu’on ne

pousse pas les mêlées spontanées et ordonnées, et

que le jeu au pied n’est autorisé que dans nos 22m.

Pour le reste ça reste un sport collectif de combat.

C’est toujours aussi intense mais ça se joue à la

vitesse de notre catégorie !

 

Question 4 : Vos joueurs sont-ils tous d’anciens
rugbymans ou en avez-vous qui démarrent
seulement avec les vétérans ?
 

Cela fait 14 ans que la section vétéran du RCAGR, les

Poulaous, existe. Depuis la première saison en

2006/2007, l’équipe a toujours été composé

d’anciens joueurs de rugby et de personnes n’ayant

jamais pratiqué ce jeu. Souvent des parents de

jeunes qui jouent dans les autres catégories du club.

Cette catégorie loisir accueille tout le monde.

Beaucoup d’adultes qui n’ont jamais joué au rugby

retrouvent une deuxième jeunesse et une nouvelle

passion. Car, à ce jeu, en vétéran, ce qui prédomine

c’est l’état d’esprit. Tout le monde est important et

nécessaire. Personne ne reste sur le bas-côté.

Question 1 : Que pouvez-vous nous dire sur nos
vétérans ?
 

D’abord, c’est une équipe de rugby. Les Poulaous sont

remarquables lors des 3èmes mi-temps, mais c’est

avant tout une équipe de potes qui aiment jouer au

rugby. Les gars se retrouvent facilement autour des

valeurs de base de ce sport : l’engagement, le combat,

la solidarité, le collectif. Cette année, l’équipe pratique

un rugby de qualité, intelligent et complet. Dans

l’ensemble, on est une équipe plus tonique et mobile

que massive. On essaye donc de développer un jeu de

continuité, debout, avec un ballon toujours vivant et

des soutiens permanents au porteur de balle. 

Quand on y met l’état d’esprit, on a peur de personne !

Y compris en terre étrangère et au Royaume-Uni en

particulier. Ensuite, en dehors du terrain dans l’ADN des

Poulaous, il y a le retour à l’enfance, le grand n’importe

quoi, toujours bienveillant mais souvent totalement

délirant.

 

 

Question 2 : A quoi ressemble un entraînement
type ?
 

Nous avons la chance d’être 4 coachs, plus un

préparateur physique. Donc on peut faire un

entraînement sur les mêmes bases que les autres

catégories du club. Sur les trois premiers mois de

l’année, ainsi que pour la reprise en janvier, Cyril, nous

concocte 30 à 45 minutes de préparation physique

digne d’une équipe en compétition. Après, en fonction

du temps qu’il nous reste, on fait des ateliers en effectif

réduit sur des thèmes spécifiques en fonction de ce

que l’on a vu lors du dernier match, ou du mouvement

général avec des consignes de jeu. On finit

généralement par 20 minutes de jeu libre.
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